
[image: couverture]



[image: pagetitre]



1.
— Mesdames, si vous voulez bien vous rapprocher de la fontaine de chocolat, Mme Charles Weston va lancer son bouquet.
Colton Saint-John avait déjà été témoin au mariage de ses deux plus anciens amis, et, accoutumé à la tâche, il agissait en parfait maître de cérémonie.
Dans une ville fondée par ses ancêtres, il n’avait aucune peine à manifester ses qualités naturelles de leader. A vingt-huit ans, avec ses cheveux noirs et ses yeux bleus, il ressemblait pourtant plus à une vedette de cinéma qu’à un diplômé en droit, devenu le plus jeune maire de l’histoire de Saint John’s Cove.
Mais Samantha Hall, demoiselle d’honneur, n’avait pas vraiment le temps d’admirer l’assurance et l’aisance de son vieil ami Colton…
C’est presque fini, songea-t-elle en se glissant à pas de loup vers la sortie du yacht-club de Saint John’s Cove. Hélas, elle passait difficilement inaperçue dans la robe de demoiselle d’honneur qu’Amanda — ou plutôt Mme Charles Weston — avait choisie. Lorsque la future mariée lui avait décrit avec enthousiasme la couleur, fuchsia selon ses dires, elle ne s’était pas attendue à ça. Non, la robe n’était pas fuchsia. Elle offrait la nuance exacte de rose du vomi de son chien adoptif, juste après qu’il eut mangé la salade en gelée qu’elle avait préparée à l’occasion de l’enterrement de vie de jeune fille, une semaine plus tôt.
Et, comme si l’horrible coloris ne suffisait pas, elle trouvait la robe trop voyante pour un mariage. Non seulement elle devait la soulever pour ne pas piétiner l’ourlet, mais elle remettait constamment en place les minuscules bretelles qui glissaient de ses épaules. En fait, elle passait son temps à tirer sur le décolleté plongeant du corsage. Et elle avait l’impression que cette robe mobilisait toute son énergie depuis qu’elle l’avait enfilée, douze heures auparavant.
En découvrant sa tenue pour la première fois, même ses trois grands frères, qui la taquinaient en permanence dès qu’elle enfilait des vêtements « de fille », n’avaient pipé mot lorsqu’elle était sortie de chez elle pour monter en voiture.
— Tu n’avais pas dit qu’elle rappelait le vomi de chien ? avait demandé Mitch, l’aîné, en lui ouvrant la portière de son vieux break.
Incapable de manier l’embrayage de sa Land-Rover avec ses talons de huit centimètres, elle avait été obligée de se rendre au mariage avec ses frères. Et elle ne voulait pas non plus risquer de déchirer la robe en montant et descendant de sa voiture, plus haute que la normale.
Mitch l’avait embrassée sur la joue avant d’ajouter, presque tristement :
— Quand donc es-tu devenue une femme, Sam ?
Elle ne comprenait pas pourquoi il disait cela. En effet, depuis qu’elle s’était installée dans son propre appartement, au-dessus du commerce qu’elle avait créé, jamais il ne lui avait fait de remarques aussi touchantes — en général, il préférait se moquer d’elle !
C’était bien un homme ! Elle n’avait eu qu’à révéler un peu son décolleté, se coiffer d’un chignon haut, mettre un peu de maquillage… et hop ! Elle n’était plus la même à ses yeux.
Elle avait bien senti que la réaction de ses frères augurait une soirée pénible. Les hommes qu’elle connaissait depuis toujours, avec lesquels elle naviguait, nageait et pêchait dans ce petit hameau de Cape Cod, lui avaient jeté des regards en biais toute la soirée, comme si elle avait un troisième œil sur la figure.
Heureusement, la plupart d’entre eux craignaient trop ses frères pour tenter une approche et ils s’étaient contentés de la dévisager bêtement.
Cela dit, elle avait bien noté qu’un homme — on le lui avait présenté sur les marches de l’église Saint-Michel comme le cousin d’Amanda, Ethan Ballard — ne l’avait pas quittée des yeux durant la fête.
Il était très beau. Grand, élancé, les épaules larges. Sombre. Les yeux noirs, les cheveux noirs.
Aussi intriguée soit-elle, elle s’était fermement interdit de ressentir quoi que ce soit à son égard.
Il l’avait invitée à danser quatre fois, mais elle avait refusé. Même sa voix, profonde et mesurée, lui donnait des frissons.
En vérité, elle ne savait absolument pas danser. Et elle n’avait pas l’intention de se ridiculiser en essayant pour la première fois, juchée sur des talons. Et puis, Ethan était attiré par une illusion. S’il l’avait vue dans ses vêtements ordinaires — jean, baskets et T-shirt publicitaire vantant son magasin animalier, Comme chiens et chats —, jamais elle ne l’aurait intéressé.
Pire, elle n’écartait pas une autre hypothèse : peut-être l’un des garçons du coin l’avait-il mis au défi de la séduire, en lui offrant vingt dollars pour danser avec elle.
Tout en sachant pertinemment que chaque homme de Saint John’s Cove s’approchant de Samantha Hall s’exposait à la vindicte de ses frères.
Elle risqua un coup d’œil vers Ethan. Il se tenait debout, une épaule contre le mur, la cravate dénouée et le col de sa chemise ouvert à cause de la chaleur précoce qui régnait dans la salle en cette fin juin. Il buvait à petites gorgées sa coupe et la regardait. Encore et toujours.
Et s’il était séduisant, il ne semblait pas non plus idiot. Ethan Ballard respirait l’assurance, la richesse et l’aisance que l’on attendait d’un homme d’affaires venu de Boston.
Il leva son verre à son attention, avant de déguster lentement son breuvage sans jamais la quitter des yeux. Comment pouvait-elle trouver cela si excitant ? Pourquoi avait-elle l’impression de fondre ?
Peut-être parce qu’elle n’avait pas eu de rendez-vous galant depuis un an ? A l’époque, elle était sortie avec un saisonnier — le petit nom que ses amis et elle donnaient aux estivants — car tous les types du coin tremblaient à l’idée de l’inviter. Et n’avaient-ils pas raison ? Alors qu’elle buvait un verre avec cet homme, son frère Mitch avait débarqué à La Palourde pour jouer des poings devant son prétendant. Et il avait une solide musculature, acquise en mesurant sa force et son courage aux eaux de l’Atlantique pour gagner sa vie comme pêcheur de homards !
Pour la population mâle de la région, elle était Sam, pas Samantha. Elle battait la plupart des garçons à la course, à la nage, ou à la barre d’un navire — personne n’avait gagné la course jusqu’à la bouée depuis qu’elle avait seize ans. Mais même si elle n’intimidait pas totalement les gars du coin, nul ne voulait chercher des noises aux frères Hall, Mitch, Jake et Bryce, en tournant autour de leur petite sœur.
Elle était parfaitement satisfaite de cette situation. Elle ne croyait plus aux contes de fées depuis que son père et sa mère avaient trouvé la mort dans un accident de bateau alors qu’elle était âgée de douze ans. Mitch, qui venait de se marier, avait endossé sa responsabilité d’aîné et recueilli ses frères et sœur… mais sa femme, Karina, ne s’attendait pas à devoir assumer une famille aussi difficile à gérer, avec deux adolescents bagarreurs et une jeune fille de douze ans noyée par le chagrin. Karina, seule présence féminine dans son entourage, avait finalement abandonné le navire.
Sam avait alors appris à se battre et à tenir une canne à pêche avec ses frères… mais pas à se maquiller, porter des talons ou danser. Ils lui avaient aussi révélé ce que les hommes voulaient vraiment.
Ses trois frères s’étaient sentis personnellement visés par la défection de Karina et, depuis, ils nourrissaient une phobie de l’engagement, tout comme elle.
Du moins, la plupart du temps. Car elle éprouvait parfois un soupçon de mélancolie lorsqu’elle voyait des amoureux marcher sur la plage, main dans la main, au coucher du soleil, ou quand le vieux M. Nelson et son épouse venaient dans son magasin. Elle croyait voir son père et sa mère, qui se chamaillaient comme eux autrefois.
Et elle avait ressenti un curieux pincement lorsqu’un Charlie étranglé par l’émotion et une Amanda rayonnante avaient échangé leurs vœux à l’église.
Les yeux humides, elle n’avait pas trouvé de mouchoir. Elle n’avait pas l’habitude de pleurer, pas plus que de porter du mascara… une combinaison qui s’était révélée désastreuse !
Pourtant, elle était persuadée que si deux personnes n’étaient pas faites pour se marier, c’était bien Charlie et Amanda !
Le couple faisait partie d’un cercle soudé de six amis, comprenant aussi Colton Saint-John, Vivian Reilly, son frère Bryce et elle-même. Ils traînaient tous ensemble depuis l’école primaire. Elle était la plus jeune du groupe, où elle avait commencé par suivre Bryce. Depuis leurs quatorze ans, Amanda et Charlie sortaient ensemble par intermittence, au fil d’une relation ponctuée par des drames fréquents, des disputes constantes, et des centaines de ruptures suivies de réconciliations.
Enfin. Elle effleura la barre en métal de la porte de sortie, au bout de la salle de réception. Elle la poussa et sentit la douce brise de juin, en provenance de la baie, caresser sa peau. La liberté. Sur un coup de tête, elle se retourna et adressa un petit signe de main à Ethan Ballard, pour lui dire au revoir.
— Oh non, ne t’en va pas ! s’écria Vivian Reilly.
Vivian, membre elle aussi du Groupe des six et seconde demoiselle d’honneur du mariage, l’attrapa par le bras au moment où elle sortait.
— Pourquoi cette robe ne ressemble pas à du vomi de chien sur toi ? demanda Sam, en regrettant son salut à l’intention d’Ethan.
La nuance de la robe aurait dû jurer avec les cheveux incroyablement roux de Vivian, mais ce n’était pas le cas. Au contraire, son amie semblait toute en jambes, vraiment magnifique… mais même avec un sac à patates, elle aurait eu l’air sexy. D’ailleurs, cette tenue était un peu plus discrète que son style habituel.
— Elle ne doit pas t’aller si mal à toi non plus ! dit-elle en riant. Regarde cet homme qui te fixe. Rien qu’à voir ses yeux sur toi, j’en ai la fièvre. Il est très séduisant. Ethan quelque chose, c’est ça ? Le cousin d’Amanda ?
Ethan Ballard. Sam se souvenait parfaitement de son nom. Et du moment où il avait touché sa main — plus longtemps que nécessaire — dans la haie d’honneur pour les mariés. Elle lui glissa une nouvelle œillade avant de se détourner rapidement, frissonnante, son cœur bondissant dans sa poitrine. Elle avait l’impression qu’un sentiment inconnu naissait en elle, bien plus fort que la mélancolie éprouvée en observant M. et Mme Nelson choisir un nouveau collier pour Duffy, leur cocker pourri-gâté.
Ethan était effectivement superbe. Et sans doute aussi superficiel que tous les autres hommes, y compris ses frères. Elle ne se faisait pas d’illusion : le beau cousin l’aurait à peine remarquée si elle avait été coiffée comme à son habitude — les cheveux tirés en une queue-de-cheval pratique mais pas très séduisante. Elle l’intéressait grâce à son maquillage, à l’ombre à paupières couleur prune, choisie par Vivian et Amanda pour mettre en valeur ses yeux verts, et à sa poitrine moulée par la robe.
La porte se referma, et elle tira sur ses bretelles, résignée. En levant les yeux, elle croisa le regard d’Ethan Ballard, occupé à la contempler. Un sourire amusé flottait sur ses lèvres parfaitement dessinées.
Elle sentit une bouffée de chaleur l’envahir, et elle détourna la tête pour cacher son trouble.
— Allez, viens, dit Vivian en l’entraînant vers le troupeau de femmes célibataires qui riait bêtement en attendant le traditionnel lancer de bouquet. On va s’amuser !
Amanda se tenait au fond de la pièce, toujours aussi rayonnante, telle une reine au milieu de ses sujets. Elle pensait sans doute vivre le plus beau jour de sa vie, pensa Sam avec cynisme.
Délivrée de l’emprise de Vivian, elle se dirigea vers le premier rang des aspirantes au mariage. Elle avait fait du sport avec la mariée et connaissait bien la puissance de son bras. Du moment qu’Amanda ne jouait pas à la fille « précieuse et délicate », elle était sûre que ce bouquet lui passerait au-dessus de la tête avant d’atterrir sur la vieille Mable Saunders, au fond du groupe.
Soixante ans et jamais mariée.
C’est probablement mon avenir, songea-t-elle. Mais pourquoi était-elle encore plus mélancolique — et triste — qu’avant à cette pensée ? Elle raillait pourtant depuis toujours l’institution du mariage !
Elle avait sans doute été affectée par cette journée, et pas seulement parce qu’elle ne fondait pas de grand espoir pour Amanda et Charlie — sachant qu’un couple sur deux divorçait et qu’ils étaient incapables de passer plus de trois jours sans se disputer.
Elle n’aimait pas le changement.
Dans sa vie, elle avait pour immuable point d’ancrage ses cinq amis. D’aussi loin qu’elle s’en souvienne, Vivian, Amanda, Charles, Colton, son frère Bryce et elle avaient toujours traîné ensemble. Oh ! bien sûr, certains avaient déménagé, d’autres étaient allés à l’université avant de revenir, mais ils partageaient un lien inaltérable. Elle savait que seules la famille et les amis rendaient vraiment la vie agréable aux trois mille habitants permanents de la petite communauté de Cape Cod.
Or, cet événement était le plus gros changement qu’ils aient connu. Un mariage. Elle n’aimait pas ça. Pas du tout.
Elle admettait toutefois volontiers combien Amanda était resplendissante dans sa robe de mariée alors qu’elle leur adressait un sourire radieux depuis l’estrade.
Si le mariage avait été organisé dans la précipitation, la robe semblait sortir d’un conte de fées. C’était une vraie robe de princesse, avec un corsage moulant orné de perles et une longue jupe gonflée par une crinoline.
Amanda la fixa un instant droit dans les yeux, pleine de malice, et elle fut soulagée en entendant une femme suggérer qu’elle leur tourne le dos pour ne pas choisir à qui elle destinait son bouquet. Dès qu’Amanda se retourna, Samantha changea de position, s’approchant discrètement de la fontaine de chocolat tout en restant dans les premiers rangs. Elle misait sur le bras vigoureux de son amie.
Mais jamais elle n’aurait pu prédire la suite des événements : Amanda lança le bouquet par-dessus son épaule de toute sa force, et les fleurs s’envolèrent vers le plafond.
Celles qui voulaient à tout prix l’attraper reculèrent en anticipant sa chute.
Quand, soudain, le bouquet percuta une poutre, et, au lieu de poursuivre sa trajectoire, retomba en pique, comme un oiseau abattu en plein vol.
Il menaçait d’atterrir en plein dans la fontaine de chocolat.
Sauf si quelqu’un intervenait.
Pendant un instant — peu charitable — Samantha jura de ne pas bouger.
Puis elle aperçut une expression horrifiée se peindre sur les traits d’Amanda. N’était-ce pas un signe de malchance, si personne n’attrapait le bouquet et s’il terminait son vol plané dans une fontaine bouillonnant de chocolat ?
Or, Amanda et Charlie auraient besoin de toute la chance imaginable pour rester ensemble.
A contrecœur, elle tendit le bras, et le bouquet tomba dans sa main comme s’il lui était destiné.
Une clameur s’éleva, mais elle n’entendit que le défi lancé par son frère Mitch.
— Celui qui voudra épouser ma sœur devra d’abord gagner un bras de fer contre moi !
Elle sourit de toutes ses dents et, pendant une seconde, elle donna l’impression de retrousser les babines. Puis elle agita le bouquet en l’air et se dirigea vers la sortie.
*  *  *
Ainsi, voici ma future femme, pensa Ethan Ballard, en détaillant la demoiselle d’honneur qui sortait de la salle pour se rendre dans la véranda ouverte sur la mer. Il était prêt à parier qu’elle allait jeter le bouquet à l’eau. Il avait parfaitement remarqué sa tentative de fuite avortée, un peu plus tôt, et sa mine contrariée durant tout le dîner et les discours. Elle avait l’air cynique. Mal à l’aise. Lasse.
Sans doute était-elle la femme la moins romantique de la pièce. Parfait.
Il avait estimé qu’elle ferait la prétendante idéale dès qu’il avait posé les yeux sur elle. Malgré sa tenue sexy et son abondante chevelure chocolat relevée en chignon, il devinait, à son teint halé et à ses taches de rousseur, qu’elle était dynamique et généreuse, du genre à vivre à l’air libre en permanence. Ce qui, selon lui, ne manquerait pas de plaire aux Finkle.
Elle était parfaite pour le plan qu’il méditait. Lorsqu’il avait tenu sa main — un peu trop longtemps — dans la haie d’honneur, elle l’avait vite retirée avant de le regarder de travers avec ses yeux profonds comme l’océan.
Et elle avait réagi avec la même vivacité lorsqu’il l’avait invitée à danser. Bien qu’il ait été un peu blessé — qui ne voulait pas danser avec lui ? —, ce refus était de bon augure pour ses desseins.
Elle était celle qui accorderait le moins de crédit à sa proposition de l’épouser. Et une fois la mission accomplie, elle ne réclamerait sans doute rien.
Or, il n’avait besoin d’une femme que pour une seule journée. Le lendemain.
Profitant du mariage de sa cousine Amanda, il s’était rendu à Cape Cod pour les affaires, afin de prospecter dans l’immobilier. Le matin même, il avait repéré une propriété prometteuse dans la rue principale de Saint John’s Cove, mais il s’intéressait surtout à une vieille demeure familiale bâtie sur la côte, entre Saint John’s et Stone Harbour. Depuis une semaine, il s’extasiait devant « Le Refuge d’Annie », et il avait — enfin — obtenu un rendez-vous le lendemain pour le visiter.
Il avait été ravi. Puis son avocat l’avait contacté après s’être renseigné sur la propriété, comme à son habitude. Les vendeurs, les Finkle, avaient déjà refusé de nombreuses offres. Ils savaient exactement quel type d’acheteurs ils cherchaient, et ils ne souhaitaient en aucun cas vendre à un homme d’affaires qui considérerait leur maison comme un simple investissement et qui ne verrait dans leur terrain sur le littoral que son potentiel de développement.
Les Finkle seraient donc plus sensibles à une offre de la part de M. et Mme Ballard, désireux d’élever une dizaine d’enfants dans leur demeure.
S’efforçant à ne pas manifester sa joie d’avoir déniché la parfaite Mme Ballard aussi vite, Ethan la suivit dehors. Dans un premier temps, il devait découvrir si elle connaissait les Finkle. Si c’était le cas, il n’insisterait pas.
Samantha Hall s’était réfugiée dans l’ombre sur la grande terrasse et elle se tenait si immobile que, l’espace d’un instant, il ne la remarqua pas. Quand il la repéra enfin, il fut frappé par son charme. Sa silhouette délicate nimbée par le clair de lune, son visage offert à la brise…
Elle contemplait, l’air pensif, les bateaux de pêche et les yachts dansant au bout de leur ancre.
Très romantique.
En l’entendant approcher, elle sursauta et se retourna vers lui, surprise. Puis, le reconnaissant, elle se détourna aussitôt. Il faillit rire en la voyant tirer encore sur sa robe. Le tissu épousait pourtant parfaitement ses courbes gracieuses et mettait sa silhouette déliée et appétissante en valeur.
Mais, étrangement, il trouva son malaise à la porter encore plus charmant que la robe elle-même.
— Magnifique nuit, dit-il avec nonchalance.
— Hmmm.
Réservée. Méfiante.
— Vous avez eu de la chance avec le bouquet.
— Ça dépend de ce que vous appelez « de la chance » !
— Celle qui attrape le bouquet n’est-elle pas la prochaine à se marier ?
— Il y a une clause pour être exemptée si on l’attrape seulement pour qu’il ne tombe pas dans le chocolat et éviter un désastre.
Il rit, et pas seulement parce que c’était la réponse parfaite pour sa mission.
— Qu’avez-vous fait du bouquet ?
Elle désigna d’un regard sa gauche, et il aperçut le bouquet de la mariée, planté dans un pot de géraniums : les élégants lys blancs contrastaient avec le rouge des autres fleurs. Il lui tendit alors la main.
— Je suis Ethan Ballard.
— Nous nous sommes croisés dans la ligne d’honneur, dit-elle en feignant de ne pas remarquer sa main tendue.
La musique reprit à l’intérieur. Comptait-il encore l’inviter à danser avec lui ? Il s’étonna lui-même : il avait réellement envie de l’entraîner sur la piste. D’un autre côté, il ne trouvait aucune utilité à la séduire. Sa demande en mariage n’avait pas de rapport avec l’amour, et il ne voulait pas qu’elle se fasse des idées.
Mission numéro un, se rappela-t-il, stupéfait de voir combien il peinait à garder la tête froide alors que son parfum délicat lui chatouillait les narines.
— Connaissez-vous la famille Finkle, sur la route de Stone Harbour ? demanda-t-il.
Elle fronça les sourcils un instant pour se concentrer, avant de laisser tomber :
— Non. Je ne les connais pas.
Puis, sur la défensive, elle ajouta :
— Mon monde est assez petit. Vous l’avez sous les yeux.
Et elle désigna la mer du menton, ainsi que les lumières à peine visibles de la ville.
— Je cherche une épouse, déclara-t-il, en bon homme d’affaires qui va droit au but.
Il gardait son ton léger, tout en ayant le sentiment de ne pas se montrer très professionnel.
Au fond, il se sentait étrangement impatient de mieux la connaître…
Elle lui décocha un regard noir.
— Tant mieux pour vous.
Même s’il traitait une affaire purement professionnelle, il était un peu déconcerté par son manque d’intérêt pour lui. D’ordinaire, les femmes n’étaient pas indifférentes à son charme. Celle-ci ne savait visiblement pas qui il était et, en soi, il trouvait cette attitude rafraîchissante.
Il se demanda un instant à quoi ressemblerait une relation avec une personne ignorant son statut d’héritier d’une énorme fortune, d’homme d’affaires millionnaire et son passé de joueur de base-ball professionnel à la retraite.
— Vous avez attrapé le bouquet, peut-être est-ce un signe… En fait, j’ai une proposition à vous faire, dit-il avec prudence.
— Je vous écoute.
Mais en la voyant passer une mèche folle derrière son oreille, il se rendit compte qu’elle n’était pas aussi réceptive qu’elle voulait le faire croire.
Pour la première fois, il douta. Et si elle n’était pas la bonne personne pour cette mission, après tout ? Sous ses airs blasés, elle avait un côté vulnérable.
Alors qu’il hésitait, la porte s’ouvrit brusquement. Sa cousine Amanda sortit en trombe, tenant sa lourde jupe à deux mains, des larmes roulant sur ses joues. Elle dévala l’escalier en courant, avec une rapidité prodigieuse malgré sa robe de mariée, qui n’était pas vraiment conçue pour l’exercice. Elle avait atteint les dernières marches lorsque la porte claqua de nouveau avec violence. Charlie sortit à son tour.
— Mandy chérie, allons. Ne réagis pas aussi mal !
— Ne m’appelle pas « Mandy chérie » en ce moment, hurla-t-elle avec rage en lui faisant face. Comment as-tu osé ?
Ethan était persuadé que le couple ne les avait pas vus, lui et Samantha, dans l’ombre de la terrasse. A son côté, Samantha semblait aussi figée qu’une statue et il l’imita.
La jeune mariée se détourna, passa en trombe devant la jetée, et monta une volée de marches pour rejoindre le parking. En arrière, Charlie gagnait du terrain et finit par la rattraper. Une discussion houleuse s’ensuivit, et Ethan se sentit rassuré à l’idée de ne rien entendre depuis sa cachette.
Après une dispute féroce, Amanda se glissa derrière le volant de sa décapotable jaune, fit vrombir le moteur, et abandonna Charlie dans un crissement de pneus.
Ethan se tourna vers Samantha pour surprendre sa réaction face à cette scène dramatique. Elle était penchée sur la balustrade, son fin menton posé dans ses mains, un sourire entendu étirant tristement ses lèvres. Elle secouait la tête avec un brin d’ironie.
Il sentit alors le doute qui le tiraillait se dissoudre. Elle était parfaite.
— Voulez-vous m’épouser ? demanda-t-il.
— Pourquoi pas ? répondit-elle avant de lui adresser un sourire moqueur face à sa surprise. Nous avons toutes nos chances, au moins autant qu’eux.
Elle passa son bras sous le sien et l’attira à l’intérieur. Certainement pour que Charlie, qui remontait les marches d’un air penaud en direction de la salle, reste persuadé que son drame était resté sans témoin.
Il fut surpris par sa délicatesse. Sa sensibilité et sa loyauté envers ses amis cadraient mal avec le cynisme qu’elle essayait d’afficher.
Elle aurait pourtant fort bien pu s’épargner cette peine. A l’intérieur, ils comprirent vite que la première dispute du couple en tant que jeunes mariés n’avait pas manqué de spectateurs.
— En ce qui concerne ma demande, reprit-il en la prenant par le coude, je vais faire en sorte que cela en vaille la peine.
Elle lui sourit gentiment.
— Croyez-moi, c’est déjà le cas.
Il vit alors une montagne de muscles fondre sur lui en le fusillant du regard. Les ennuis commençaient !
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Le baiser de la mariée Cara Colter

Jouer a I'épouse du milliardaire Ethan Grainger, le temps d'une journée,
moyennant rétribution ? Samantha ne se fait pas prier deux fois pour
accepter. Aucun risque qu'elle se prenne au jeu : elle est de toute fagon aller-
gique au mariage, méme avec un homme aussi séduisant que cet Ethan...
Aucun risque, vraiment ? C'est ce qu'elle croit.

Fiancés... pourde vrai ? Emily McKay

Jamais Connor Stone n'a pu oublier sa nuit avec Brittney Hannon, la fille
du célébre sénateur. Etil a décidé de tout faire pour la séduire de nouveau...
Sauf que, cette fois-ci, ils sont surpris par les paparazzi. Pour épargner i Britt-
ney un scandale et étouffer I'affaire, ils décident d’annoncer leurs (fausses)
fiangailles. ..

Mariage surprise Julie Leto

Voila déja un bon moment que Cooper a fait sa demande en mariage a
Bianca, et aujourd’hui il est impatient d’organiser une cérémonie surprise.
Or quoi de plus romantique que d'aller se dire « oui » sur I'ile paradisiaque
ot ils passent leurs vacances 2 Cooper a tout prévu ! Tout.... sauf que Bianca
puisse lui dire « non »...

Le plus beau jour de leur vie Shirley Jump

A quelques semaines de son mariage avec Ben, Monica sent brusquement le
doute I'envahir : et si leurs sentiments n'étaient pas assez forts 2 Aprés tour, ils
n'ont encore jamais vécu ble... Prise de panique, elle préfére I
la cérémonie. Mais c'est compter sans son fiancé, Ben, quia blcn I'intention
de la reconquérir !

Un mari idéal Melissa McClone

Si Max ne se marie pas et vite, héritage familial sera perdu. Seulement, voila,
quand on est un bourreau de travail dont la vie privée ressemble 3 un désert,
oonunmtuouveruneépome’Sumutmsnpeudewnps’ Max ne voit qu'une
assistante, Kate, de l'aider a devenir le

mndxdzudﬁlaunnmge...
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